LE MOUTON FAMILIER 75

se fit un jeudi du mois de mai. Le lieu choisi fat une
magnifique praivie. Elles étaient & peine assises sur le
gazon, & l'ombre de quelques arbres, que plusicurs
moutons, confiés & la garde d'un berger, vinrent flaire
ieurs paniers. Au lieu de les chasser, les pensionnaires

Les montons.

lenr jetérent des morceaux de pain, et 'un d’enx fut
assez [amilier pour les prendre sur leur main.

— Pauvres moutons, dit Lucie, quel malheur qu'on
les mange! s sont si doux et si gentils |

— Etsi atiles en méme temps, ajouta l'institutrice,

— Utiles 4 quoi, mademoiselle? demanda Louise.

— Dlabord & Vagriculture, par les fumures qu'ils
donnent; & l'industrie, par la oéson qu'on leur coupe,
et qui, bien préparée, nous fournit des vélements chauds
pour l'hiver. 8i vous voulez, je vais vous faire con-
naitre les diverses opérations qui se rapportent au tra-
vail de la laine, ainsi que les étoffes quon fabrique
avec ce produit.

Il 0y eut qu'une voix pour accepler cetle proposition.

— Eh bien, voici d'abord comment en prépare la




